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Contre le temps

Il est des artistes qui passent une vie à répéter des formules toutes faites, à tirer les 
mêmes ficelles qui marchent. Il est des artistes qui explorent et voyagent au-delà des 
limites qu’ils repoussent en permanence. Des artistes qui doutent, qui remettent tou-
jours tout en question, qui prennent des risques. Certains vont dans tous les sens et 
finissent parfois par se perdre. D’autres réussissent à conserver dans leur évolution 
une identité qui leur ait singulière. Quelque chose qui est a toujours été. Déjà-là. Une 
essence. Un bloc d’intensité que demeure au-delà des mutations formelles de l’œuvre. 
Arnaud Rochard fait partie de la seconde famille. Celle des voyageurs libres. Après 
une collaboration de 5 ans avec une galerie parisienne, l’artiste installé à Bruxelles 
s’accorde le temps de traverser une longue période d’expérimentations. Travail à l’ate-
lier, échanges avec d’autres artistes, résidences à l’Atelier de Mayenne puis à la Casa de 
Vélasquez de Madrid : cette période s’est déployée de 2015 à 2023. 
Si l’on compare les gravures antérieures avec les toiles et céramiques réalisées durant 
cette période d’expérimentations, l’on serait tenté de dire que l’œuvre d’Arnaud Rochard 
a radicalement changé. Graveur, l’artiste se pose la question de la peinture. Il passe du 
petit au grand format. Explore la toile après le bois et le papier. De même qu’il hybride 
gravure, peinture et céramique. Son univers semble devenir moins dark, basculant de 
représentations très expressionnistes de zones mi urbaines mi sauvages postapocalyp-
tiques, où foisonnent cimetières, squelettes et crânes, vers des jungles imaginaires plus 
abstraites et colorées. Et pourtant. L’œuvre se déploie dans une grande cohérence où se 
lisent des enjeux de fonds qui ont perduré au fil de cette lente évolution. 
S’il est un déjà-là dans l’œuvre d’Arnaud Rochard, il me semble que cela a affaire avec 
la question du temps. Le temps de la mémoire. Le temps du corps. Le temps de l’image. 
Le temps du faire. 

Depuis toujours Arnaud Rochard hybride des motifs détournés et métamorphosés, 
créant volontairement un univers temporel indéterminé, à la fois préhistorique, an-
tique, médiéval et moderne. Les figures intemporelles et indéterminées qui peuplent 
ses œuvres viennent des ballades de l’artiste dans le monde de l’art ou de la culture 
populaire. Hier, dans l’imaginaire d’Arnaud se trouvaient pêle-mêle : des postures et 
décors tirés de peintures anciennes, du romantisme noir ou de peintures américaines 
du XIX e ; des gravures satiriques de livres d’Histoire puissamment évocatrices de ma-
ladies et de guerres ; des histoires de traversées et d’errances vues dans des Road-mo-



vies, lues en bande dessinée ou en roman, de Black Hole à La nuit du chasseur. Plus récemment, 
l’œuvre s’est laissée habiter par d’autres référents :  particulièrement le goût pout le japonisme 
(de Kuniyoshi aux Nabis), pour l’époque médiévale (allant de la Fantasy et du Seigneur des 
anneaux aux arts médiévaux, un Moyen-Age d’ailleurs aussi revu à l’aune du XIXe siècle et 
du goût de l’artiste pour le Romantisme, déjà-là à ses débuts), pour les arts décoratifs (papiers 
peints, tapisserie, vitraux, céramiques). 
Ces motifs « fantômes » s’incarnent dans une pratique artisanale dont le lent processus tend à 
éroder l’image, à en contrarier la lecture. Prendre le temps de fabriquer une pièce, combattre 
la matière d’une manière très directe ou minutieuse. Voilà une chose physique qui était déjà-là 
dans l’ancien travail de gravure sur bois, à l’aquatinte ou à l’eau-forte. Un rapport artisanal que 
l’on retrouve dans l’œuvre récent où s’hybrident peinture, céramique et gravure. Qu’il s’agisse 
des linogravures et huiles sur toile, des xylographies sur papier japon, des céramiques, faïences 
et engobes émaillés réalisés dans l’esprit des azuléjos : toutes les œuvres d’Arnaud Rochard re-
lèvent d’un même plaisir à travailler la matière, du croquis d’après nature au travail de gravure, 
de l’aplat au pinceau à la réalisation manuelle de carreaux en terre cuite et de tampons en lino 
ou en bois utilisés comme matrices. Et dans ce processus lent, d’hier à aujourd’hui, s’est tou-
jours posé la question de l’ornemental en résonance avec celle de l’érosion et de la perversion 
de l’image. 

Dans les gravures anciennes, le réalisme était perverti par un goût du détail, par une saturation 
de motifs cachés dans un autre, par une dilution du motif central noyé dans l’abondance d’ani-
maux et de végétations aux formes décoratives faisant référence à l’ornement et aux grotesques. 
Et aujourd’hui il en est de même dans la manière dont Arnaud perverti la fonction sérielle et 
reproductive des techniques qu’il emprunte aux arts appliqués. Dans ce lent processus de créa-
tion, l’artiste contrarie le beau, le lisse, le décoratif en jouant avec les accidents, les aspérités, le 
non fini, le sale, l’effacement. Ici il recouvre un motif par un autre. Là il laisse un tampon mal 
encré apposer une figure moins lisible. Ce que cherche Arnaud, ce n’est pas une reproduction 
mécanique, parfaite. Son travail se situe dans l’incarnation et absorbe les erreurs qu’elle induit. 
Il cherche à créer du bizarre, du décalage. Par ce processus au temps long, les figures représen-
tées demeurent ambiguës, elles s’effacent. Tout comme leurs visages n’est jamais lisible, et cela 
depuis toujours. Quant aux couleurs, bien que séduisantes dans le tube, elles nous apparaissent 
usées, comme surgies d’un passé archéologique, d’un monde oublié. De même qu’elles diluent, 
par le jeu des aplats, la sensation illusionniste de la profondeur ou viennent recouvrir des mor-
ceaux de motifs, perturbant à nouveau la saisie de l’image. 
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	 L’univers d’Arnaud Rochard est une traversée. Un regard porté sur le monde actuel vu à 
travers le filtre de ses balades dans le monde de l’Intemporel. Son univers au fond romantique 
est peuplé de figures qui sont métaphores de la destinée. Que ce soit hier l’ambiguïté temporelle 
de ces jungles urbaines à la lisière de la ville et de la nature sauvage, dont on ne sait si elles sont 
traces d’une catastrophe passée ou apocalypse nouvelle à venir. Ou bien aujourd’hui l’ambi-
valence spatiale, entre planéité et profondeur, de ces morceaux de fenêtres ou de portes qui 
s’ouvrent sur une nature foisonnante, où le regard s’enfonce et rêve comme devant une ruine de 
château découvert au détour d’un hasard. Métaphores de la destinée sont les squelettes et les 
têtes empalées qui peuplent les gravures des débuts, et les jeunes ados en baskets, tenant des 
barres de fer et des battes de baseball, avec des cagoules sur la tête ou portant des masques à la 
Scream. Tout comme le sont aujourd’hui les figures masquées ou tenant une faux, les mysté-
rieux chasseurs et fantomatiques chevaliers. Qu’elles viennent du théâtre antique, d’une tapis-
serie médiévale, d’une estampe japonaise, d’un film ou d’une bande dessinée, toutes les figures 
dans l’univers d’Arnaud demeurent énigmatiques. Elles sont prises dans une étrange traversée 
qui demeure à la fois quête et chimère. Qu’est-ce qu’elles chassent ? Contre qui se battent-elles ? 
Qu’est-ce qu’elles fuient ? Pourquoi errent-elles ? Où vont-elles ?

	 L’univers d’Arnaud ne représente pas au sens mimétique, il re-présente, il matérialise 
une présence énergétique au monde. Et cela est encore plus palpable aujourd’hui dans la ma-
nière dont l’artiste détourne les techniques dévolues aux arts appliqués. Ce qui compte, c’est le 
processus répété. Le temps long passé à faire. Ce qui compte, c’est la trace qu’on laisse sur le 
support. La trace de soi-même, de l’autre. La trace d’hier, celle d’aujourd’hui. Le travail d’Ar-
naud Rochard c’est comme une archéologie du corps et de l’âme. Son œuvre est incarnation 
d’un désir posé contre le temps qui passe. Les figures qui peuplent son univers sont comme des 
morceaux de nous-mêmes qu’on retrouve ça et là. Surgis de la nuit des temps, ils se découvrent 
là, à nos pieds. Pris dans nos rêves et nos poussières. Ils apparaissent fragmentés, érodés, salis. 
Comme un bout de fossile, un morceau de vieille fresque effacée par le temps. Ils sont la mort. 
Et l’immortel. Ce qui passe. Et ce qui reste. 

Amélie Adamo, mai 2023.



Effigie

faïence et engobe émaillées
130x80 cm

2023

10.000€ ttc
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3 200 € TTC

Passage
 faïence et engobe
54x35 cm
2023 



Palacio

linogravure et huile sur toile
70x120 cm

2023

5 000€ ttc
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12 000 € TTC

Marécage
linogravure et huile sur toile
120x160 cm
2023
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6 000 € TTC

Ouverture
linogravure et huile sur toile
90x110 cm, 
2023
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2 800 € TTC

Vérité
linogravure et huile sur toile
40x50cm
2023
( ar.p 007)
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2 800 € TTC

Songes (d’après François Desprez)
linogravure et huile sur toile
40x50cm
2023
( ar.p 005)
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2 800 € TTC

Songes II (d’après François Desprez)
linogravure et huile sur toile
40x50cm
2023
( ar.p 006)
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2 800 € TTC

Sans visage
linogravure et huile sur toile
40x50cm
2023
( ar.p 003)
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2 800 € TTC

Ruines
linogravure et huile sur toile
40x50cm
2023
( ar.p 004)
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2 800 € TTC

Fleurs
linogravure et huile sur toile
40x50 cm
2023
( a.r.p 002)
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2 800 € TTC

Botanique
linogravure et huile sur toile
40x50 cm
2023
(a.r.p 001)



ARNAUD ROCHARD 
1986
 

Etudes :

Dnap Ecole Européenne Supérieure d’Art de Bretagne, site de Quimper

2008 Séjour Erasmus, Académie Royale des Beaux Arts de Bruxelles 2009
Dnsep Ecole Européenne Supérieure d’Art de Bretagne, site de Quimper 2010

​

Expositions personnelles :

2022
Un voyage, Galerie Felix Frachon, Bruxelles
2020
Edad de oro, Galerie Felix Frachon, Bruxelles
2018
Iles artificielles, Villa Boesch, Le Pouliguen
2017
NEST, Chantier Art House, Bruxelles
2015
Solstice, Atelier d’Estienne, dans le cadre de l’Art Chemin Faisant, Pont Scorff 
2013
Lord of the flies, Galerie Maïa Muller, Paris
Forbiden Zoo, avec Marine Penhouët, Le Kabinet, Bruxelles
2012
Funny Game, Galerie Maïa Muller, Paris
2011
You can’t bring me down, Galerie Maïa Muller, Paris

​



​Expositions collectives (sélection) :

​

2023

Echos, Musée Goya, Castres

Itinérance, Ecole des Beaux Arts de Nantes

Itinérance, Galerie de l’Académie des Beaux Arts, Paris

2022

Ce à quoi nous tenons, Collection Lambert, Avignon

Itinirencia, Casa de Velazquez, Madrid
Espaces Mutants, Galerie Lou and Loo, Paris

2021
Histoire de bois, duo avec Prathap Modi, Galerie Felix Frachon, Bruxelles
Ouverture d’atelier, Hasy galerie Atelier, Saint Nazaire

2019
Larguer les Amarres, Le Kiosque Centre d’Art Contemporain, La Chapelle des Calve-
riennes, Mayenne

2018
Romantinc again, Galerie Net Plus, Cesson-Sevigne
Les Georgiques, Galerie Detais, Paris
Loup y es tu ? Comissariat de Amelie Adamo, Château de Maisons Laffitte
Jour de colère, Paysages extrèmes , Galerie Anouk Le Bourdiec, Paris

​

2016
Who’s afraid of wild?, Galerie Sabine Detais, Paris
L’esprit Singulier, La halle saint Pierre, collection de l’abbaye d’Auberive, Paris 2015
Chasing Posada: A Macabre Populist in the city, Spudnik Press, Chicago
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Nêtre, Plateforme, Paris
Kabinet de curiosité, Le Kabinet E2, Bruxelles
A titre Provisoire, Creahm, Bruxelles
Le salon du petit format, Crash Galerie, Lille
Furiosité, Galerie Frédéric Lacroix, Paris
Print Noiz, le Dernier Cri, Friche Belle de Mai, Marseille

2014
Chasing Posada: A Macabre Populist in the city, Signal-Return Printshop, Detroit Kabinet 
d’Estampes, Le Kabinet, Bruxelles
Heta Uma, Le Dernier Cri, MIAM, Sète
L’echo ce qui sépare, Frac Pays de Loire, Carquefou
Open your eyes, galerie Maïa Muller, Paris

2013
International Zeitgenössische Druckgrafik, Leipziger Baumwollspinnerei, Leipzig Kabinet 
d’estampes, Le Kabinet, Bruxelles
Linokult, Le Dernier Cri, Friche Belle de Mai, Marseille
Jardin des délices, Le Kabinet, Bruxelles
Viens la mort on va danser, Galerie Maïa Muller, Paris

2011
Tir groupé, Galerie Maïa Muller, Paris
State of the Union, Fries Museum, Berlin
Anthropomorphism, Galerie G11, Berlin

​

Presse :

L’oeil Magazine, Amélie Adamo, Mars 2023

Ouest France, Mars 2020
Le Journal des Arts, Juillet 2020
La Libre, Juin 2020
Ouest France, Février 2019
Haut Parleur, Avril 2018
Ouest France, 15 mars 2018
Bruzzz, Fevrier 2017
L’ Est Républicain, 11 août 2016



Le Vif weekend, Juin 2016
Hey! magazine n°26, juin 2016
Artension Janvier 2015, Amélie Adamo Télérama, 18 septembre 2013, Olivier Cena Le Journal 
des Arts, mars 2013
Le Monde, 17-18 juillet 2011, Philippe Dagen

Publications :

Ce à quoi nous tenons, catalogue d’exposition
W
Casa de Velazquez, catalogue de résidence
Lord of the flies, catalogue d’exposition
Arnaud Rochard, catalogue
Jardin des délices, catalogue d’exposition
Heta Uma, Le dernier cri, catalogue d’exposition Tranchée Racine n°6, UDA
Hopital Brut n°10, Le dernier cri

​

Résidences :

Casa de Vélazquez, Madrid, 2021/2022
Le Kiosque, Mayenne, 2019
Villa Boesch, Le Pouliguen, mars avril mai 2018
Le Vent des Forêts, Fresne-aux-Monts, juillet 2016
A titre provisoire, Creahm Bruxelles, juillet aout 2015

Collection :

Cabinet d’estampe de l’Académie des Beaux Arts, Paris

Casa de Velazquez
Artothèque de Brest
Abbaye de Auberive
Musée Bernard Boesch, Le Pouliguen

​



Bourses et prix :

Bourse d’aide à la création de la DRAC Pays de Loire, 2022
Bourse d’aide à l’achat de matériel de la DRAC des Pays de Loire, 2021

Boursier et résident au T.A.M.A.T de Tournai, 2020
Prix Pierre Cardin pour la gravure, Académie des Beaux Arts, 2019

Bourse d’aide à la création de la DRAC Pays de Loire, 2018


